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S’INFORMER            

BOBO  

LES 

SPERMATOS !  

 
 

 

 

Eh oui, parlons spermatozoïdes !!! 

Alerte !!! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Outre l’augmentation des cancers du 

testicule et la diminution de la qualité du 

sperme, d’autres affections de l'appareil 

reproducteur masculin, comme la 

cryptorchidie (problème de migration des 

testicules dans les bourses) ou 

l’hypospadias (malformation du pénis), 

sont en augmentation. 

 

 

 

 

 

En cause d’après les études scientifiques 

et au vu de l’augmentation des problèmes : 

les facteurs génétiques 

les facteurs environnementaux : 

la chaleur, 

les champs magnétiques, 

les rayonnements ionisants 

mais surtout les facteurs chimiques. 

Au banc des principaux accusés : 

les pesticides, les solvants 

ou le tabac. 
Le stress est également suspecté 

(source : la Cité de la Science) 

 

 

mailto:communicationparoissestmichel@orange.fr


                                                           144  ECO SAINT-MICHELcommunicationparoissestmichel@orange.fr 

AGIR  

 

 

 

Peut-être… que cet homme a raison, 

mais nous pouvons quand même 

nous opposer un peu à ce pessimisme … 

 

                            Constat : 

les manifestation des agriculteurs ont dérivé 

     de la juste rémunération de leur travail 

à la régression de normes 

 qui tentaient de protéger les consommateurs 

                    vis-à-vis des pesticides. 

 

 

Pourtant les agriculteurs sont aux avant-

poste de l’exposition à ces toxiques. 

 

Une consultation Pesticides et 

pathologies pédiatriques 
a été ouverte au CHU d’Amiens, 

 en octobre 2023, à l’initiative 

de la chirurgienne Élodie Haraux  

et du médecin Sylvain Chamot, 

réservée aux enfants victimes d’une 

exposition aux pesticides avant leur 

naissance puis atteints de cancers, 

malformations… 
 

 

 

 

 

 

 

Découverte : 

« Quand un bébé naît, des traces de pesticides 

peuvent être trouvées dans ses premières selles. » 
 

« Ces risques me préoccupent tellement que j’ai demandé à mon mari 

de ne plus toucher les produits. D’autres s’en chargent 

désormais », dit une agricultrice installée au sud d’Amiens. 
 

« On sait qu’il faut protéger la femme enceinte, mais le père doit l’être autant pour éviter une 

exposition prénatale », dit Sylvain Chamot. 
 

Et nous, consommateurs ? 
Puisque les normes visant la réduction des pesticides sont revues à la baisse 

si nous tenons un peu à notre santé et si nous voulons être solidaires des agriculteurs, 

la meilleure des choses est probablement d’acheter bio… 

Sans doute achèterons-nous moins, mais mieux, de meilleure qualité ! 
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